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104 HISTOIRE DE BOHEME,

gECT_j. butin . A peine revenu de cette expédition , il entra en Pologne , ôc

dé livra au pillage la ville de Gnesne : il enleva dans cette métropole les

xjòiiòme, pj us riches dépouilles ; dévot dans ses brigandages , il emporta aussi les

550' I05î' reliques de plusieurs martyrs , comme si ce larcin avoit sanctifié tous les

autres ; mais la proie qui flattoit le plus & fa piété & son avarice , étoic
une croix d’or du poids de trois cens livres : l’Empereur Henri II indi¬

gné de cette perfidie , ou fâché peut - être de n’en avoir point partagé

le fruit , part de Ratisbonne à la tête d’une armée , & pénétré dans une
vaste forée ; Bretiflas avoit fait abattre des arbres , qui embarrassoient
les chemins ; il fallut les écarter pour frayer un passage à la cavalerie ;

ce travail fut long & pénible ; à peine étoit il achevé , que les soldats

épuisés de fatigue , jetterent leurs armes , L se traînèrent vers une ri¬
vière pour se désaltérer. Bretiflas fort tout -à-coup d’une embuscade à

la tête de ses Bohémiens , égorge une partie des Allemands , en précipite

nn grand nombre dans le fleuve , & force l’Empereur à fuir avec le

reste : ce Prince reparut Tannée suivante & entra en Bohême vers l'Oc-

cident , tandis qu’Othon Duc de Saxe y entroit par le Nord ; Bretiflas
n’osa lutter contre ces forces combinées : il se renferma dans Prague , &

y fut bientôt investi ; la ville étoit aux abois ; les Allemands & les
Saxons se promettoient déja une si belle proie , pour prix de leurs tra-

ffS vaux . Bretiflas implora la clémence de l’Empereur : Henri lui pardon-

• na ; la paix fut conclue , au grand regret des deux armées : on confirma

de nouveau l’acte qui rendoit la Bohême tributaire de l’Empire & Bre¬

tiflas fut mis en possession de la Silésie , moyennant un autre tribut.
Bretiflas méditant toujours des projets de guerre , chercha des ennemis
moins au-dessus de ses forces ; il fixa fur la Hongrie ses vues ambitieu¬

ses. Déjà il touchoit aux frontières de ce Royaume , lorfqu’attaqué
d’une fievre dévorante il sentit les approches de fa mort . II appella les

grands près de lui , & d’une voix affaiblie leur dit en leur montrant
Spitignée son fils aîné : ,, voilà votre maître " : il partagea ensuite la Mo¬

ravie entre ses autres enfans , Wratiflas , Conrad , Jaromir & Othon,

& mourut après un régné assez long , & plus fatal au repos de ses voi¬

sins, qu’utile au bonheur de ses sujets.

SECTION II.

Hijloìre de Bohême depuis fan 1055. jusqu'à la mort de Prétnislas Ottocare?
ou jusques à VAnnée 1278..

<.î£T' Opitignée , mauvais fils, mauvais frere , mauvais Roi , chaíïâ fa mère

ikhêine , O de la Bohême , porta la guerre en Moravie , força son frere Wra-

10551278. tiílas à chercher un asyle en Hongrie , chargea de fers l’épouse de ce

— - malheureux Prince , & ne lui rendit la liberté que pour l’envoyer en

Sr iiignfde ^ongne , enceinte & touchant au moment dangereux , où une femme

d Uprince. donne la vie qu’au péril de la sienne : elle mourut en chemin . Spi¬

res . ’ lignée craignit que Wratiflas n’armât les Hongrois contre lui ; il le
rap-
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rappella en Moravie , & s’efforça de lui persuader que ses craintes étoient
injustes , qu ’il étoic venu en Moravie pour défendre les domaines de son
frere , & non pour les envahir ., ( prétexte ordinaire des. usurpateurs , qui
n 'a jamais séduit les peuples , & que les Princes ambitieux ne cessent
de répéter . Une mort prématurée délivra la Bohême de ce tyran . II
eut .pour successeur Wratislas : les malheurs de ce Prince n’avoient point
adouci fa férocité ; il traita son frere Jaromire plus durement , qu ’il
rfavoit été .traité lui - même par Spitignée : il le contraignit à embras¬
ser Yétat  ecclésiastique j le .nouveau Diacre s’enfuit en Pologne , reprit
l’épée , s' en servit avec gloire , revint en Bohême , fut Evêque , &
n’en devint pas moins turbulent ; le Pape voulut le châtier ; tantôt ti¬
mide , tantôt audacieux , il brava & reconnut tour -à-tour l’autorité du
saint siège ; enfin Mathilde , fille de Bonifaee Duc de Lucques , le récon¬cilia avec le Pontife.

Cependant Léopold d ’Autriche se jette sur la Moravie , le fer & laflame à la main : les Princes appellent Wratislas à leur secours . L ’ami-
tié fraternelle avoit peu d’empire fur ce cœur farouche ; mais il voyoit
des lauriers a moissonner , des conquêtes à faire ; il prit les armes , & fit
éprouver à l’Autriche tous les maux dont la Moravie avoit été le théâ¬
tre ; Léopold quitta bientôt cette province pour défendre ses états ; il
présenta la bataille au Duc & fut vaincu : Wratislas revint triomphant
& traînant après lui des trésors & des esclaves ; ses succès avoient jette
tant de terreur dans l’Empire , que , lorsqu ’au congrès de Mayence il
demanda le titre de Roi , l’Empereur Henri IV n’osa le lui refuser ,;
l’ancien Royaume de Moravie fut rétabli en sa faveur & transféré en
Bohême . Wratislas fut couronné à Prague par l’Evêque de Treves , &
réunit à fa couronne , une partie de la Pologne , la Silésie , la Luface ,& la Moravie ; il chassa ses freres de leurs domaines & les donna à son
fils ; il fut surnommé le Juste & fut usurpateur , sanguinaire , fanatique,
superstitieux & brigand . iEneas Sylvius en fait un grand homme ( i ) ,
parceque dans la construction d ’une église , il porta douze charges de
pierres fur ses épaules ; ce fait ne prouve rien , sinon que Wratislas
étoit robuste . Conrad son frere , qui lui succéda au préjudice de ses
enfans , ne monta fur le trône que pour descendre au tombeau : il ne
porta point le nom de Roi , &  jusqu ’à Wladislas ses successeurs n ’osc-

(i ) Quelque respect que nous ayons pour le jugement d’un Pape , nous ne pouvonsadopter celui que Pie II ( iEneas Sylvius) a porté fur ce Prince. Un Roi injuste en¬vers ses freres ne pouvoit être équitable envers ses sujets; il y avoit alors en Bohêmequelques prétendus Magiciens, dupes ou charlatans, qui pour quelqu’argent promet-toient-à tous venans des prospérités fans bornes ; s’ils étoient dupes, ils ne méritoientque la pitié,; s’ils étoient charlatans, ils méritoient un châtiment moins cruel que lamort ; mais dans ce cas, il y auroit eu bien d’autres charlatans àjpunir.. Wratislas em.ploya contre eux , l’eau , le fer & le feu : il les fit tous noyèr, décapiter, ou briller.Cette persécution eut des suites exécrables; la grêle avoit elle' ravagé les champs? laterre étoit elle frappée de stérilité ? on bruloit des diseurs de bonne avanture  pour ra¬mener l’abondance. _.Un amant rebuté accu soit son rival préféré d’etre Magicien; undébiteur formoit la même accusation contre son créancier. Ainsi cette inquisition on*vroit la porte à tous les crimes. 'Wratislas fut moins cruel envers les Juifs , il fecontenta d en fixer le nombre, íí de bannir le reste, ^Tome XLL  Q
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Sect.  n . rent  *e P re &dre; ils crurent que ce titre avoit été donné nost à la cou-
Wít- de  ronne de Bohême , mais à Wratislas . Bretiílas fils de ce Prince avoit ré-
nohême, pandu l’amertume la plus cruelle fur les derniers jours de son pere ; après
1055 127 une révolte & des outrages accumulés , il s ’enfuit en Hongrie ; ce fut

Bretijhs.  avec le secours de cette Puissance qu’il monta fur le trône de Bohême,
Idolâtrie  dont Conrad son oncle lui avoit fermé le chemin . A peine il y étoit
remtveiiée  assis , qu'on vit renaître parmi les Bohémiens leur penchant pour l’idolâ-
tn lithême. trie . jeurs  foyers furent ornés des figures des Pénates ; ils allerent dans

l’ombre & le silence des forêts adorer d’autres Divinités . Bretiílas pour¬
suivit jusques dans leurs retraites les plus profondes ces sectateurs de
l’ancien culte , & fit châtier ceux qu’il ne put convertir : les moindres
signes d’impiété , furent traités d’idolâtrie ; & tous ceux qui négligeoienC
de se prosterner devant la croix , furent livrés aux bourreaux . Tandis que
Brétiílas par cette persécution diminuoit le nombre de ses sujets , les Po-
lonois par la conquête de la Silésie , resserroient les limites de ses Etat s:

Gusnt m il ne put la reconquérir , mais il sçut la ravager . Les Polonois uscrent
Moravie& du droit de représailles , ( si toutefois les représailles font un droit ) la Mo-
en Silésie, ravqe fut le théâtre de leurs brigandages . Brétiílas rentre en Silésie,

couvre de cendres & de ruines les bords de la Neisse , s’avance vers
les rives de l’OJer , renverse jusqu’aux fondemens la forteresse de Briga,
& fait construire celle de Camen ; les habitans de Breilaw tremblent dans
leurs murs ; ils appellent Wladiflas Herman à leur secours , ou comme dé¬
fenseur , ou comme pacificateur : il acheta la paix à prix d’argent ; car
dans ces sortes de traités , c'est toujours le Souverain que l'on dédom¬
mage des pertes que les peuples ont souffertes ; & lui seul s’enrichit des
désastres qui les ont appauvris.

Cependant la haine de Brétiílas contre Udalric & Léopold fils de son
oncle Conrad commençoit à éclater ; il les chassa des terres qu’ils possé-
dsient en Moravie , 6c  donna leur dépouille à Borivori son frere ; ces

Malheurs  deux infortunés errerent longtemps dans l’Autriche ; enfin ils se fixerent
d’Udairic  dans le château de Rax , d’où ils désolèrent les champs de la Moravie,
& de Léo- comme  si les malheureux villageois avoient été coupables de l’usurpatìon
° ' de leur nouveau maître . Udalric tomba entre les mains des Moraves,

qui le livrerent à Brétiílas ; on le jetta dans un cachot , & le souvenir
récent de ses brigandages étouffa la compassion que ses malheurs auroient
excitée . Léopold assiégé dans une forteresse , voyant fa garnison décou¬
ragée , les habitans prêts à le trahir , les murs écroulés , se jetta seul
dans une barque de pêcheur , & alla chez un homme obscur , chercher
contre la vengeance de son ennemi un azyle ignoré : son hôte eut assez
de grandeur d’ame pour ne pas le trahir ; dans ces temps & dans ces
pays barbares , on paroissoit grand , lorsqu’on n’étoit pas perfide. A peine
étoit on délivré des horreurs de la guerre qu'on fut livré aux ravages de
la peste , comme si la fureur des hommes n’avoit pas suffià leur destruc-

Pefhocca-  tion . La police des Etats n’étoit pas même au berceau ; de vastes fo-
simneepar  rêts entouroient les villes & les bourgs , & opposaient leur humide om*
’ìe défaut de  brage au cours de Pair ; dans les villes les rues n’étoient que des cloa-

ques infects ; un égoïsme funeste rendort odieux au citoyen les travaux
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publics ; aucun magistrat n’étoit chargé de veiller à la santé du peuple ; les #j/j.  ^maisons n’étoient point divisées en plusieurs appartemens ; toute une fa- Bohême,
mille rassemblée autour d’un même foyer s’abandonnoit au sommeil dans 1055-1278.
la même chambre ; & dès qu’un homme étoic attaqué d’une maladie épi-
démique , il la com nuniquoit à tous ceux qui l’enrouroient ; telle sot , se¬
lon Dubravius ( 1) , la principale cause de la naissance & des progrès de
ce fléau. Brétiílas venoit de recevoir de l’Eœpereur l’investiture de la
Principauté de Ratibor , & ce Monarque lui avoit désigné pour succes¬
seur son frere Borivori . 11  étoit temps en effet de lui nommer un héri - Mort tragltier , un traître méditoit le coup fatal , qui devoit lui ôter k la fois le Bri-
sceptre & la vie : c’étoit Lorec , de la famille des Wersoviens , depuis
longtemps ennemie de la maison régnante ; il sattendit dans une forêt,
où ce Prince , pour se retracer une image de la guerre , exerçoic son
adresse cóntre les bêtes féroces : il le perça d’un javelot , mais le châti¬
ment suivit de près le crime : le coupable fuyant , au milieu des ténè¬
bres , tomba dans un précipice , & on le trouva percé de íâ propre épée.Borivori rétablit les enfans de Conrad dans leurs Etats : c’étoit un acte Borhmiij,
de justice , mais il pouvoit avoir des suites dangereuses : Udalric étoit un II0<íi
Prince ambitieux , qui , à peine sorti de son cachot , porta ses vues sot¬
ie trône de Bohême ; il corrompit les Ministres de l'Empereur ; car dès
lors , quoique les besoins des grands fussent bornés , leurs désirs ne l’é-
toient pas ; on n’étoit pas fastueux dans les cours , mais on y étoit avare,
& la justice & la faveur s’y vendoient , comme dans les cours modernes,
où la nécessité du luxe est le prétexte de la vénalité . L’Empereur décla - UMtìc ií*
ra qu’Udalric pouvoit réclamer les droits de fa naissance, & prétendre à íst1'?
la Couronne de Bohème , pourvu qu’il laissât à la nation la liberté de JíspntTm.choisir entre son concurrent & lui ; mais , en même temps , on lui donna vain la ani¬
me  armée dont l’aspect devoit captiver les suffrages ; tel étoit du moins a m
l’espoir d’Udalric , espoir trompeur , qui ne lui laissa que la honte d’une bknî aiUtír '-
vaine tentative . A peine ces lâches auxiliaires eurent ils vu l'armée de
Borivori étendre dans la plaine ses cohortes menaçantes , que leur dé¬
route commenca ; quelque rapide que fût leur fuite , les troupes légeres
les atteignirent , & en massacrèrent une partie ; d’autres furent assommés
par les habitans des campagnes , & Udalric alla cacher son désespoir en Mo¬
ravie . Borivori avoit dans Bofei & Mutina des ennemis plus dangereux ; Les
ils étoient de la famille des Wersoviens , & s’étoient enfuis en Pologne,
lorsque Lorec leur parent se signala par un Régicide ; la plus nombreuse ''î -à.partie de la nation demandoit leur rappel : envain les courtisans rappel¬
aient au Prince la haine éternelle que cette maison avoit jurée à la
sienne , son orgueil inflexible , & la mort de son frere ; il fentoit com¬
me eux le danger de pardonner ; mais il voyoit un péril plus grand à pro¬longer l’exil de ces Seigneurs , & céda aux cris de la nation , flattée «sa¬
voir deux ennemis à opposer à son maître.

Borivori ne devoit s’occuper qu’à contenir l’ambition de ces factieux rt0 +*
& celle d’Udalric , mais son caractère fougueux , son humeur turbulente

(1) Duírav. Hìst. Bohmn. Lib. X.
O r
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Sect.  W . ne lui permettoient point de renfermer ses foins dans les bornes de se*’■
H*/ï. de états : tous les mécontens des Royaumes voisins devenoient ses amis , il
Bohême, ne  s 'informoit point de l’injustice cu de l’équité de leur cause, & , pour
1055-127  embrasser leur défense , il lui suffisoit qu’ils furent disgraciés. Sbignée
Borivorì ^êre de Boleflas Krziwonsty , Roi de Pologne , comblé des bienfaits de

donne aure-  ce Prince , mais aspirant au trône de son bienfaiteur , accourut en Bolrc-
belle Sbig-  me , tandis que celui ci , occupé des apprêts de son mariage , attendoit
meá'muii- ^our combler son bonheur , que son frere arrivât pour en être témoin ( i ) ; •
esjecouts. ^orivori lui donne une armée , & s’associe à fa révolte ; mais à peine

font ils entrés en Silésie, que les troupes indociles demandent à retour¬
ner dans leur patrie ; il fallut cédera leurs demandes tumultueuses : la
Moravie porta la peine de l’injuste complaisance du Prince Bohémien
pour le rebelle Polonois ; le Comte Zeliílas à la tête de l’armée Polonoise
parcourut cette province en conquérant , A la laissa déserte & dévastée,

VìBeire in- Borivori rassembla une armée , & attaqua les Polonois dans leur retraite ;
certaine. le combat fut long , opiniâtre , sanglant ; la nuit seule suspendit les coups

des combattans , qui , le lendemain , s’éloignerent du champ de bataille,,
en jettant de part & d’autre des cris de victoire ; Bolesias jugea plus sai¬
nement la conduite de ses troupes , il vit que l’avantage avoit été égal ;
& crut que c’étoit être vaincu , que n’être pas vainqueur : il espéra de fa
présence & de son courage un succès  moins équivoque ; il ramena ses
troupes en Moravie , mais il n’y trouva ni soldats , ni habitations , ni ha-
bitans ; les familles, qui avoient survécu à la destruction de leur patrie,
s’étoient retirées dans les bois ; il y mit le feu & disparut . Sbignée alla
chercher en Poméranie des alliés moins malheureux , que les Bohémiens.

Révolution Une  nouvelle révolution  en Allemagne ébranla l’Émpire , &,  par con-
*« jíiitma-  tre - coup , le trône de Bohême ; l’Empereur Henri IV avoit attiré fur lui

tous les' foudres du Vatican , pour avoir prétendu disposer des dignités
Ecclésiastiques , fans la participation de la cour de Rome , & on vit alors
un Pontife exciter un fils à détrôner son pere . Cette atroce absurdité
eut tout le succès , qu’on en avoit espéré à Rome : Henri IV fut déposé;
& Henri V monta sans pudeur au rang , d'où l’on venoit de renverser
sauteur de ses jours ; l’infortuné trouva un azyle , & des amis ; mais pour¬
suivi dans fa retraite , il fut forcé de rendre les armes , & de recevoir des
chaînes ; cependant mille cris s’éleverent en fa faveur & retentirent dans
toutes les parties de f Allemagne.; une guerre civile s’alluma , & l’incen-
die se propagea jusques dans les Etats voisins de l’Empire . Borivori , qui
avoit secouru Sbignée injustement révolté contre son frere , abandonna
Henri IV injustement persécuté par son fils: cette conduite indigna les

Révolution Bohémiens . Udalric & Suatopluc échauffèrent ces murmures , la révolte
m Bohême, devint générale ; & Borivori íe vit détrôné lui même , pour n ’avoir pas

voulu secourir un Prince détrôné .; il commit alors une faute presque in¬
croyable , & cette faute lui réussit. Bolesias étoit intéressé à la perte de
te Prince , les outrages qu'il en avoit reçus , les maux qu’il avoit faits à

( 0 Boguphal . Epifcí/p, Pojmn . Cby-onic. Polon. — »- Ktidlubk. Hiji . Polon. Paul . Stran .<k:.
Rtìp. Eojsm,  7———Dnbrav. Hijt. Bojem. Lib. X, ----- Puflor, nb Hirtenb. Fier, Polon.—-

. nugiojs.
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ia Pologne , sembloient îtiì faire un devoir de se liguer avec les rebelles à
pour l’accabler ; cependant ce fut entre ses bras que Borivori íè jetta ; Bohême,
Boleslas crut qu’il étole beau de secourir son ennemi disgracié, - il arma 1055-127?..
aussitôt , pour le rétablir dans ses Etats ; mais il se vit lui même attaqué . ' '■
tout à la fois & par les Poméraniens & par les Bohémiens ; il triompha
des premiers par le génie de Scarbinir , son Général , & des autres par
son propre courage . Suatopluc qui avoit ravi le sceptre de son oncle, . Suatopluc,
n’étoit pas même digne de porter une épée : à l’approche des Polonois , il
donna à ses soldats l’exemplede la fuite ; cependant les intrigues de Sbignéè,
la ligue toujours subsistance des Bohémiens & des Poméraniens , les trou¬
bles intérieurs de la Pologne empêchèrent Boleslas de rétablir Borivori
dans ses Etats : ce Prince quitta la cour de Pologne , & alla chercher en Borivori
Allemagne un ami moins occupé de ses propres affaires. Henri IV étoit Païïeen/n-
mort dans une telle indigence , qù’il avoit vendu jusqu’à ses bottes ; &
qu’il envoya un jour son épée à son fils , pour avoir du pain : Henri V dé»-
livré de son pere , protégé par la cour de Rome , redouté dans l’Empire,
jouiffoit fans allartnes & íans remords des fruits d’un crime approuvé , or¬
donné par le Pape. Borivori lui représenta qu’il s’étoit sacrifié à ses in--.
térêts , que son zele pour lui avoit été la feule cause de fa chûte , & que
l’équité , la gloire , l’amitié , la reconnoiffance , tout lui faisoit un devoir
de secourir puissamment son fidele & malheureux allié : on ne sçait com¬
ment on ofoit parler d’amkié , de reconnoiffance , devant un Prince qui
avoit outragé la nature ; cependant Henri flatté de jouer dans cette af¬
faire le rôle d’arbitre & de maître , cite Suatopluc à son tribunal ; il vient,
mais son armée le fuit de près sous la conduite de son frere Othon ; ií
croit que le voisinage de ses troupes fera trembler son juge , & que s’il
ose prononcer contre lui , il n’oseradu moins attenter à sa liberté ; mais-
Henri se mit au dessus de cette crainte , & ce Prince qui avoit dépouillé
son pere , s’emporta contre un neveu qui avoit dépouillé son oncle , lui
donna tous les noms qu’on auroit pu lui donner à lui même , & le retint
dans les fers , en renvoyant Borivori en Bohême ; mais ce Prince tomba,
entre les mains d’Gthon , s’évada , & retourna en Pologne.

II y apprit bientôt que le perfide Henri avoit traité avec son prison- Perfik à$:
nier , que celui ci lui avoit offert dix mille marcs d’argent , & un corps Henri r.
de troupes à ses ordres , qu’il avoit remis son frere entre les mains de
l’Empereur , comme otage de fa promesse , & qu’enfin il étoit rentré en
Bohême plus puissant que jamais. Borivori sentit alors combien peu l’on
doit compter fur l’amicié des médians ; & qu’ils sacrifient sans pitié , ce¬
lui qui s’est follement sacrifié pour eux. Boleslas plus fidelle à fa parole , ar-
plus constant dans ses nobles entreprises , entra en Bohême , ravagea tout me<k «on¬
ce Royaume , & défit les rebelles en bataille rangée ; les débris deTar - v* au e"fc ~'
mée vaincue se jetterent dans Prague ; les Polonois n’oserent les y atta - à, -j
quer , une nouvelle révolte , de Sbîgnée rappella Boleslas en Poméranie,
& renversa encore une fois les espérances de Borivori prêtes à se réaliser.
Bientôt les Bohémiens unis aux Allemands parurent fur les frontières de
la Pologne ; Sbignée & Suatopluc étoienc à la tête des premiers ; Henri,
cominandoit en personne l’armée Impériale : ces forces combinées , après-
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avoir ravagé quelques cantons de la Pologne , pénétrèrent dans la Silésie
& investirent Glogaw , qui fut actaqué & défendu avec l’ardeur la plus
vive . Tel étoìt Tétât des choses , lorsque Bolestas arma d’un poignard un
Bohémien , nommé Czista , homme audacieux , & qui couroic en aveugle
à la fortune ou à Téchaffaut ; ce furieux entre dans la tente de TEmpe-
reur , & fous les yeux de ce Prince enfonce le coûteau dans le cœur de
Suatopluc ( 1) : à la vue du cadavre sanglant de leur maître , les Bohémiens
perdent courage ; ils veulent fuir ; TEmpereur s’efforce de les retenir ; il
leur représente que la Bohême ne manque pas de Princes capables de la
gouverner & de la défendre .; il leur demande quel est celui , de la tige
Ducale , qui leur semble le plus digne de porter la couronne ? ils procla¬
mèrent Othon , frere de Suatopluc , & ce cri unanime est bientôt suivi de
leur désertion.

Henri , qui voyoit son armée affoiblie par la défection des Bohémiens,
augmenta encore ses malheurs par son imprudence ; il rejetta avec un mé¬
pris affecté les propositions de paix que lui sic Bolellas; celui ci poursui¬
vit les Impériaux jusque dans la plaine deHundsfeld (ou champ des chiens)
fous les murs de Breílaw , où ils s’arrêterent ; on en vint à une action gé¬
nérale & décisive : Bolestas dut la victoire à une manœuvre fçavante qu'il
imagina , & qu’il conduisit lui même. Henri donna à ses troupes Texem-
ple de la fuite , & elles ne le suivirent pas ; la plupart de ses soldats fu¬
rent égorgés à leur poste ; les Polonois ne commencerent à faire des pri¬
sonniers , que lorsque le nombre n’en put être dangereux ; la plaine étoit
couverte de cadavres ; les vainqueurs ne fuffifoient pas à les enterrer ; on
vit accourir de tous côtés une multitude de chiens qui en dévorèrent une
partie . Ces animaux naturellement amis de Thomme devinrent ses enne¬
mis , dès qu’ils eurent goûté de fa chair ; altérés de sang , comme les ti¬
gres , ils se jettoient sur les voyageurs , & il fallut s’armer pour les dé¬
truire (2) . Ce triomphe avoir coûté cher à Bolestas: le spectacle de son
armée victorieuse , mais délabrée , lui fit sentir la nécessité de la paix ; il
la conclut avec Henri ; mais, dans le traité , les intérêts de Borivori fu¬
rent oubliés ; au reste , son rival avoit été proclamé par les soldats dans le
camp Impérial ; les formes ordinaires n’avoient point été observées ; les
grands de Bohême n’avoient point confirmé cette élection ; & Borivori
pouvoit appeller de cette proclamation tumultueuse , qui restembloit plu¬
tôt à un cri de révolte qu’à une élection réfléchie ; mais les grands qui
ne vouloient être gouvernés ni par Othon , ni par lui , se hâtèrent de cou¬
ronner son frere Uladiílas. Ce Prince avoit des intelligences à la cour de
Henri ; il promettoit de faire hommage de ses Etats à cet Empereur , s’il
vouloit le maintenir fur son trône ; la guerre s’alluma ; Bolestas, dont la
politique avoit si mal servi Borivori , lui prêta le secours de ses armes ; les

(0 Coíme de Prague raconte autrement la mort de Suatopluc: selon lui , Czista
avoit voulu avoir le fruit du crime, sans en avoir le péril; il avoit choisi un soldat pour
instrument de son  dessein; celui ci se cache derrière un hêtre ; au moment où Suatopluc
sort de la tente de l’Empereur, >1 se mêle avec sa íuite , chemine quelque temps avec
elle , &,  trouvant l’inslant favorable, lance au Prince un javelot entre les deux épaules.

(2) Vincent. Kadluhk.—> Stanijl Samie. annal. Fol. ~ Fegupbal. Cbron. Fol.  —
Hmel . ab Hermenfeld. annal. Sìlef
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deux freres alloient er. venir aux mains , lorsque l’Empereur les somma de
comparoître devant lui à Kockizau . Uladiílas assuré de l’amitié de sonjuge y courut ; & Borivori eut la foiblesse de s’y rendre . Ce Monarquequi avoit fait arrêter Suatopluc comme usurpateur , fit arrêter Borivorisous le même prétexte , & ordonna à tous les grands de Bohême de re-connoître Uladiílas ; mais Henri , que d’autres foins appelloient en Italie,laissa bientôt à son Vassal celui de se défendre lui même. Boleílas n’aban-
donna point son allié dans les fers ; il offrit fa médiation , elle fut rejet-tée ; il s’avança à la tête de cette armée redoutable , qui avoit triomphé
successivement des Poméraniens , des Bohémiens & des Impériaux ; Ula¬diílas se tint sur la défensive , mais , forcé de poste en poste , toujoursfuyant & toujours poursuivi , contraint enfin d’accepter la bataille sur lesbords de la Czidlina que les Polonois avoient franchie , il fut vaincu . On
fit la paix ; Borivori fut encore oublié dans le traité , parce qu’on igno¬rait dans quelle forteresse d’AUemagne l’Empereur l’avoit fait enfermer;Sobieílas , frere d' Uladiílas , s’étoit déclaré pour Borivori : on le mit enpossession de la Principauté de Satz & lui seul retira quelque fruit de cettevictoire . Mais il n’en jouit pas longtemps fans inquiétude ; les Ministresde Uladiílas í’excitoient à enfreindre un traité fatal à fa puissance; ils luipeignoient son frere , comme un Prince ambitieux , qui ne fe borneraitpas aux domaines qu’on lui avoit accordés , & qui deviendrait bientôtusurpateur , si on ne fe hâtoit de le dépouiller lui même. Wacelc surtout,le favori de Uladiílas , enfìamoit & í’ambition & la haine de ce Prince.
Sobieílas ne l’ignoroit point ; un coup de poignard le vengea ( x) : maiscette lâche vengeance lui fut bientôt funeste. Les courtisans s’applaudis-íoient en secret de la mort du favori , qu’ils pleuraient devant le Duc :ils anirnoient ce Prince à punir un crime , qui leur ouvrait un plus libreaccès auprès du trône , & qu’ils eussent commis peut être eux mêmes , s’ils
n’en avoient redouté les suites ; au reste , il n’avoit pas besoin d’y être ex¬cité ; son aversion contre son frere , son amitié pour Wacek , son inté¬rêt , l’horreur de ce meurtre , tout armoit son autorité contre son frere;Sobieílas s’enfuit en Pologne , laissant ses vassaux indignés de son crime,indignés de son évasion , & son frere maître de sa Principauté.

Boleílas demanda qu’on rétablît son Allié dans ses domaines ; Uladiílaslui fit une réponse qu’il n’avoit pas prévue , & qu’il auroit dû prévoir;„ vous avez , dit il , châtié votre frere coupable , en le dépouillant de, , ses Etats ; j’ai puni de même mon frere plus criminel encore ; rendez, , à Sbignée tout ce que vous lui avez enlevé ; j 'userai de la même clé-„ mence envers Sobieílas : votre conduite fera la réglé de la mienne .”Ce reproche étoit trop juste pour ne point irriter Boleílas ; il pénétradans la Bohême , mit tout à feu & à sang, Uladiílas acheva de ruiner lepays pour en chasser l’ennemi ; déplorable ressource , trop souvent em¬ployée par les Princes , & rarement nécessaire ; les Polonois ne trouvantplus de subsistances, rentrerent dans leur patrie , & laissèrent à la famine
ls  soin de détruire les Bohémiens; il falloit traverser une vallée assez
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S .CT. IV. étroite ; Uladislas fit faire à ses troupes .une marche forcée , & s’empara
j/í/î.  de * des hauteurs qui dominoient .ee dangereux passage : Boieílas forma de son
Bohême , ^ armée un bataillon quarré , & le fit avancer avec tant d’ordre qn’il ne fut
^ 5 5-127B- point entamé. Uladistas quis’étoit promis,une victoire, fut contraint de
” demander ia paix & de céder à son frere la ville de .Gratz & touc le cer-
îh 3, cle de Hradetz , Olmutz L son district , & quelques autres Seigneuries:

il ne fut point encore question de Borivori dans ce traité : l’incertitude
-ou l’on étoit fur le lieu de fa détention fut le motif ou le prétexte de cet

III7  oubli . Ce ne fut que deux ans après que Borivori, à la faveur des trou.blés d’Allemagne , s’échappa de fa prison , & vint sc jetter dans les bras
de son ancien allie : Bolellas exigea que le Duc partageât la Bohême avec
ce malheureux Prince ; mais celui ci aima mieux céder tout que de par-

jtuìcatim  rager . Si le repos de la Bohême , si la crainte des guerres inévitables
■ck Uídis-  après un démembrement , furent les motifs de fa conduite , son abdication
Í4«- est sublime; quoi qu’il en soit , Borivori après tant de révolutions , après

,une longue & rigoureuse captivité , remonta sur son trône , & n’y fut
ni plus sage ni plus juste ; le malheur qui a corrigé tant de Rois , avoit
rendu son caractère plus farouche ; la perfidie de Henri V lui fembloit
.être le crime de tous les Bohémiens ; c’étoit fur eux qu’il so vengeoit des
ennuis de fa prison. Ce n’étoit qu’un Prince imprudent , lorsqu’il tomba
-du faîte des grandeurs ; ce fut un tyran ., lorsqu’il y .remonta : il opprima
également la noblesse & le peuple ; devint cruel , inflexible , impitoya-

hanationse  ble , comme on l’avoit été pour lui même . Le cri de la révolte se fit bien-
Jauim con. têt entendre d’un bout à l’autre de la Bohême ; la faction devint généra-
ïimmourï le » Boleílas  rougit d’avoir rendu le sceptre à un Prince si peu digne de

.enHongrie.  le porter : Borivori n’eut pas un ami , ni dans ses Etats , ni hors de sesii2j . frontières ; odieux dans ses provinces & jusques dans fa cour , il s’enfuit
en Hongrie , où consumé lentement par son désespoir , il termina fa car¬
rière l’an 112F. II n’avoit point mérité ses malheurs lorsqu’ils commen¬
cèrent ; mais il les mérita , dès qu’ils furent terminés.

Sa retraite avoit laissé le champ libre à deux factions , dont l’une avoit
proclamé Othon le noir , & l ’autre Sobiesias ( r) : celle ci remporta-
Othon alla chercher en Allemagne un azyle & des secours: l'Empereur

Mon d'O-  Lothaire II embrassa la défense de cet illustre fugitif ; il assembla une ar-
tbim: de/ai- m ée , & marcha vers la Bohême . Sobieslas courut au devant de lui , on
manès 11' en vint aux  ™ ains & le.s ^llMands furent taillés en pieces ; Othon futtué , & vendit cher fa vie aux vainqueurs. Sobiesias n’ayant plus de, con-
Sobujhs1 curr ens à redouter s’occupa de foins pacifiques , jetta les fondemens de

plusieurs villes en Bohême & dans la Luface , éleva les fortifications de
Glatz ( 2) , donna un code à la Bohême , des privilèges à fa capitale ; &
protégea les arts utiles ; mais s’il fut un bon Prince aux yeux des Bohé¬
miens , il fut aux yeux des Silésiens <St des Polonois , le fléau de l’huma-

nité .:

(1) P. Stransiy. Refp, Bohem.
, ^ ville, capitale du Comté auqtid elle donne son nom est finiêe sur le hnraè la beisse, vers les ftontieres.de ia SilésieK ct ia bohème ’ ' ’ bord
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nité ; il porta le fer & la flame dans les environs de Breslaw & de Craco-
vie , & mourut adoré de ses sujets , détesté de ses voisins.

Uladislas son neveu lui succéda ; envain les grands prétendirent que son
élection étoit illégale ; envain ils s’efforcerent de le renverser du trône ;
Uladislas les dompta par fa puissance , les gagna par ses bienfaits , & sçut
leur faire chérir un joug , qu’ils avoient voulu secouer. Soldat dévoué à
la politique du Pape , & aux fureurs du fanatisme , il se croisa , & alla
porter la guerre en Palestine ; il en revint pauvre , épuisé de fatigues,
fans équipages , & presque sans soldats , mais chargé d’indulgences : c’é-
toit la solde que les Pontifes distribuoient aux Princes , qui entreprenoient
pour leur plaire , ces sanglans pélérinages . A peine revenu de cette ex¬
pédition , Uladiílas conduisit les débris de son armée au secours de l’Em-
pereur Frédéric I , qui alloìt en Italie châtier les Milanois révoltés ; cette
guerre couta beaucoup de sang aux deux partis ; enfin Frédéric triom¬
pha ; il avoua qu’il étoit redevable de ses succès au courage d’CJladiílas
& de ses Bohémiens ; il ne crut pouvoir lui témoigner fa reconnoissance
qu’en lui rendant le titre de Roi , qui s’étoit perdu par la foiblesse des
Ducs ses prédécesseurs ; & lui donna pour armes un lion ( i ) : la nation
murmura de cette bienfaisance impérieuse , qui en illustrant la Bohême,
l’avertissoit que c’étoit de l’AlIemagne seule qu’elle tiroit tout son lustre.
Fier de son nouveau titre Uladislas se crut fait pour vaincre les Empe¬
reurs , comme pour les secourir ; il prit les armes contre Emmanuel Com-
mene : cette guerre se termina par un mariage , la Princesse Hélene nie-
ce d’Uladislas fut le gage de la paix ; elle épousa Pierre , neveu de cet
Empereur d’Orient . Le Roi étoit affoibli par les années ; il l’étoit plus
encore par ses glorieuses fatigues ; il sentit que le fardeau du gouverne¬
ment étoit trop pesant pour lui seul , & le partagea avec Frédéric son 61s.
Cette association fut approuvée par tous les grands du Royaume : l’Em-
pereur Frédéric indigné d’une innovation , qui s’étoit faite fans son aveu,
fit renaître les anciennes prétentions des Monarques Allemands , soutint
que , la Bohême étant tributaire de l’Empire , lui seul pouvoit donner à
Uladislas un successeur & un collègue , allégua plusieurs investitures don¬
nées aux Ducs de Bohême par ses prédécesseurs , & leva une armée pour
donner plus de force à ces raisons. Sobieílas Prince Bohémien , qui étoit
à fa cour , fut celui fur lequel il jetta les yeux ; il l’envoya à la tête des
troupes Impériales , pour soumettre & gouverner ce Royaume . Uladiílas,
ce Roi qui avoit fait trembler l’Asie , l’Italie , & laGrece , trembla lui
même à l’approche de son ennemi , s’enfuìt , & mourut de chagrin : une
pareille vie étoit digne d’une fin plus glorieuse ; & un champ de bataille
étoit le seul tombeau qu’Uladislas put choisir.

Le fils d’Uladislas ( 2) mendioit des secours en Hongrie , remphssoit l'Eu-
rope de ses plaintes , & n’étoit point écouté ; les Bohémiens donnoient des
larmes à ses malheurs , & n ’osoient les réparer ; ils sentoient que leurs in¬
térêts & ceux de Frédéric étoient inséparables , que J’Empereur , en leur
donnant un maître , leur avoit donné des chaînes , & avoit anéanti la li¬
berté des élections ; ils murmuroient avec raison ; mais ils se bornoient à

(U Mtreat. ìn de Boj.— Chron. Bolefl. Cap. 66. (2 ) P. Strawky. Resp. Bohem.Tom XLI.  p
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murmurer . Sobieslas poignarda un Magistrat de fa propre main , ravagea
la Moravie fans raison , même sans prétexte , se rendit mfin si odieux par
fes vices & par fes forfaits , que l'on bienfaiteur lui même rougit de fa
créature , & consentit à son expulsion: la Silésie fut son asyle, & Fré*
déric monta sur le trône ; les Bohémiens qui avoient adoré Frédéric tant
qu’il avoit été l’objet de la haine de ['Empereur , le détestèrent dès qu’i-1
fut son ami , & ne le  regarderont plus comme leur maître , mais comme
un vil esclave de l’Empire : les uns regrettoient Sobieslas, & le rappel-
îoient ; d’autres vouloient couronner Conrad de Znaim ; tous vouloient
détrôner un Prince , qui , après avoir été élu par eux , s’étoit avili juf-
qu’à recevoir l’investiture des mains de l’Empereur . Frédéric triompha
de ces factions ; mais il ne triompha point d’une maladie cruelle qui l’en-
leva à la fleur de son âge ; tous les suffrages fe réunirent alors en faveur
de Conrad de Znaim & le parti de Sobieslas l'e tut ; mais à peine Conrad
fut il couronné , que son amitié pour un Prince étranger l’emporta loin
de fes Etats . Henri , fils de l’Empereur Frédéric Barberousse, le pria
de l’aider à reconquérir le Royaume de Naples & de Sicile ; il.assembla
nne armée & partit ; il alla chercher la gloire fous les murs de Naples,
& n’y trouva que la mort : la peste joignit fes ravagts aux fureurs de la
guerre , & vengea les assiégés de la cruauté de leurs ennemis ; Conrad futla victime de cet horrible fléau-

La Bohême retomba dans le cahos des discordes civiles ; Wenceíla3 fils
de Sobieslas I s’.empara du trône & n’y demeura pas tranquille . Pre-
mislas fils d Uladislas 1 assiégea dans Prague ; la ville fut bientôt réduite
aux dernieres extrémités ; le Roi isolant supporter ni l’idée de la mort,
ni celle de la captivité , s’évada , &.  laissa fa capitale , fa couronne , &
son peuple au pouvoir de son ennemi ; il fe jetta dans les bras de Hen¬
ri VI & lui promit une somme considérable , s’il lui rendort fes états ; l’on
rival porta les armes en Bavière : il fut déclaré ennemi de l’Empire ; Hen¬
ri VI lui ordonna de descendre du trône . Wenceflas reprit le chemin de
la Bohême ; mais il fut arrêté par Albert Marquis de Lusace. Au milieu
de ces révolutions l’Evêque Bretislas- Henri s’empara de Prague , gouver¬
na , fit la guerre , chassa Premiílas & mourut à Egra . La nation assem¬
blée proclama Uladislas frere de Premislas ; il avoit été jetté dans un ca¬
chot pour avoir embrassé le parti de ce Prince : mais les maux qu’il avoit
foufferts pour son frere , n'étoient pas un titre pour le dépouiller ; il craignoit
que Premislas ne réclamât le sceptre qu’il lui enlevoit ; il eut une entrevue
avec lui , & l’engagea à abdiquer en sa faveur, . & à se contenter de la
Moravie qu’il lui céda ; le nouveau Roi ne régna que cinq mois. Pre-
miflas lui succéda ; l’amitié que l’Empereur Othon conserva pour lui, lui fît
donner lé surnom à’Ottocare (1) (CarusOthoni ) : fes conquêtes , ses triom¬
phes lui méritèrent celui de Victorieux; & la couronne d’or que l’Empire
lui déféra le fit encore appeller le Doré; le titre de Roi fut déclaré perpé¬
tuel & inséparable de la personne du Chef des Bohémiens . II mourut en
1230 , & son fils , Wenceflas Ottocare , fut couronné : ce Prince aimois

(0 Plusieurs de ses  succeíTeurî 001porté ce surnom , quoiqu ’il r/y eût plus d’Othon fut
Itr trône de / Empire,
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îa chasse; il avoit perdu an œil , dans cette efpece de combat , oùlepé - mjl . içril eíl fans gloire : devenu Roi il embrassa des exercices plus dignes de Bohême,son rang ; deux fois il triompha de Frédéric Duc d’Autriche & porta la I°S5-i27*.terreur jufqu’aux frontières de la Hongrie : les Tartares inondèrent la Ma - ' -ravie ; leur multitude ne 1étonna point ; il força ces brigands à chercher mncejim„dans d’autres contrées une proye plus facile : il étouffa les complots de
son fils , jeune ambitieux , impatient de regner ; la révolte de Prémislas
prévint les effets de fa bonté paternelle , & l’empêcherent de partagerson trône avec lui.

Cependant après la mort de Wenceílas , quoique les grands redoutassent Premi/iasl’efprit remuant de Prémislas , ce Prince prit le sceptre ; c’étoit un hom- Onacareir.
me avide de gloire , insatiable d’honneurs & de conquêtes , cherchant „ / epartout des ennemis & des dangers , incapable de crainte , sage dans le 1253. *conseil , général & soldat dans un camp , mais qui malheureusement ne
fe servit que pour détruire , des talens qu’il avoit pour créer , & qui futle fléau des peuples dont il pouvoit faire le bonheur ; fl l’on ne voit en
lui que le guerrier , il fut l’Alexandre de la Bohême ; fl l’on cherche dans
son histoire le législateur , le protecteur des arts , il ne fut qu’un Attila ;
il étendit , soit par les traités , soit par les armes , les bornes de fa domina¬tion depuis la mer Baltique , jufqu ’au golphe Adriatique : il épousa Mar¬
guerite veuve de Henri VII Roi des Romains , «St fille de Léopold Ducd’Autriche ; le tems avoit flétri ses charmes ; mais elle apportoit l’Autri¬
che à son époux , elle étoit belle aux yeux d’un ambitieux ; il acheta deUlric la Carinthie , la Carniole , & la Marche Slavonne ; les peuples de
Feltri , de Vérone , de Trevise , du Frìoul se soumirent à lui , moins parestime que par crainte . II entra , à main armée , dans ia Hongrie  déja ra¬vagée par les Tartares , & triompha aisément d’une nation désolée &
presque anéantie : la conquête de la Stirie fut le fruit de cette expédition;
à peine en étoit il revenu , qu’il porta la guerre en Prusse , & y fonda lasuperbe ville de Konigsberg , orgueilleux monument de fa domination.Maître de l’Autriche , il répudia la Princesse qui la lui avoit donnée ; la
stérilité de Marguerite , fut le prétexte de son ingratitude ; Cunegondefille du Duc de Mazovie monta au rang , dont cette infortunée venoit
de descendre. , L’orgueil de Prémislas Ottocare s’étoit accru comme fa Prmìflaspuissance, il méprisa la couronne Impériale , que les Electeurs lui offroient ; refuseu& oubliant que la Bohême avoit été tributaire de l’Empire , il répondit c°Ur«nne
fierement qu’un Roi de Bohême étoit au dessus d’un Empereur & qu’il *^ 73ne vouloìt pas se dégrader ; il croyait jouir paisiblement de tant d’Etats 'aequis par force ou par adresse, & ne pensait pas qu’il fut , dans l’uni-
vers , un Prince assez présomptueux pour troubler son repos ; il se trom-poit . Rodolphe de Habsbourg ( 1) avoit reçu avec transport cette couron¬ne , que le fier Ottocare avoit follement dédaignée : Je nouvel Empereur
lui envoya des Ambassadeurs,, pour réclamer l’Autriche , la Carinthie,& les provinces voisines de l’Italie : l’Autriche n’étoit point un fief/i ?-
vielle, & Marguerite n’avoit pu lui en faire présent; quant à la Carin-

C1) Voyez ['Histoire de Hongrie, dans ce Volume Lìvts XXVI, & celle de la Maison«Autriche, Ch, çq bivrs Suits  c/îì XK ê»
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n thie , Ulric n’avoit pu ]a lui vendre sans le consentement de TEmpereur^
jjt/l  de Ottocare sentoit bien la force de ces raisons , mais accoutumé à ne con-
Bohôme, noître d’autre droit que son épée , il déclara qu’il ne restkueroit rien . II
io55' 127?* mit d’autant plus de fierté dans fa réponse , queRodolphe , qui ne pré-

voyoit pas fa propre grandeur , avoit été Officier de ce Prince ; on né¬
gocia ; on proposa des alliances ; Ottocare céda TAutriche , & s’en re¬
pentit . Rodolphe exigea qu’il Lui fit hommage de la Bohême ; l’orgueii
d’Ottocare fut révolté de cette proposition ; il ne pouvoit consentir à se
déclarer Vassal d un Prince , dont il avoit été le Maître ; cette querelle
devint une guerre ; les deux armées furent bientôt en présence ; mais
épouvanté par la multitude des troupes de Rodolphe , par  Jeur situa don
avantageuse , par Tordre sévere & respectable qui regnoit dans leur
camp , il offrit de prêter serment à l’Empereur , pourvu que la cérémo¬
nie se fit en présence de peu de témoins , & que fa tente fermée en

Humilia- dérobât le spectacle aux yeux des Bohémiens & dés Allemands . Rodol-
tîm àePré-  pj ie  y consent , un trône est élevé dans sa tente ; il y monte , & ,ne re-

deRoíio'phe rient près de lui que quelques Electeurs . Ottocare entre , suivi d ’un petit
' nombre d’offîciers ; on ferme aussitôt l’entrée de la tente , le Roi de Bo¬

hême se prosterne aux pieds de TEmpereur , & met la main fur TEvan-
gile ; au moment , où il prononce son serment , les quatre côtés de la
tente s’affaissent tout à coup , & les deux armées voient à découvert l’une
son ennemi , Tautre son Roi humilié ; les Bohémiens frémissent , les Alle¬
mands poussent des cris de joie : Ottocare confus , enfìamé de colere,
atterré par la honte , se retire dans son camp , méditant des projets de
vengeance , & pour mieux en assurer l’effet il va en Bohême rassembler
de nouvelles forces ; la Reine le repoussa avec mépris , lorsqu’il s’avança

indignation pour la saluer . „ Lâche , lui dit elle , c 'étoit donc trop peu pour vous,
fa la Rime. „ d’avoir cédé tant d 'Etats ; Thonneur nous restoit encore , & vous ve-

„ nez de le perdre ! L’Allemagne & la Bohême vous ont vu prosterné
„ aux pieds d’un de vos sujets ; allez , soyez son esclave , & rampez à sa
„ cour , la Bohême ne veut point d’un Roi sans gloire , ni moi d’un
„ époux fans honneur . Ah ! fi j’avois votre épée , ou si vous aviez mon
„ courage , comme cet affront seroit vengé .” Ottocare ne sentoit que
trop la justice de ces  reproches , son cœur les lui avoit faits , avant qu’il
les entendit de la bouche de la Reine ; il fortifie son armée par de nou¬
velles recrues , appelle près de lui les grands au Royaume , & part , ré¬
solu de vaincre ou de périr ; il périt , son armée , après avoir combattu
avec beaucoup de valeur , céda à la fortune de l’heureux Rodolphe . On

1278. prétend qu’Ottocare expira sous les coups de deux nobles Stiriens , dont
le frere avoit été la victime de la sévérité de ce Prince ( 1),

(O D’autres Auteurs disent que des cinq banieres que ce Prince présenta à Rodolphe
en lui rendant hommage , i’iimpereur ne lui en avoit voulu rendre que deux en gar¬
dant celles de Carinthie , de Stirie & d ’Autriche , & que c’étoit là , la cause’de cetts
guerre qqì lui. coûta la vie.
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